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NotULES ICHTHY0L0G1QUES 
Par Paul Chabanaud. 


I. — A propos de la pretendue veins laterale d’un Cyprinide. 

Au debut de l’annee derniere, M. G. Petit et M me W. Besnard 
•ont publie, dans ce Bulletin 1 , unc etude relative au comportement 
en aquarium d’un Cyprinide aveugle, Ccecobarbus geertsi Boulenger, 
originaire d’une grotte du Bas-Congo. Au debut de ce travail, les 
auteurs, decrivant l’aspect exterieur de l’excmplaire qu’ils avaient 
sous les yeux, notent ceci : « La ligne laterale est marquee par une 
ligne d’un rouge vif correspondant a la veine laterale ». 

Cette interpretation recele une grave erreur, car la deficience des 
veines laterales abdominales compte au nombre des caracteres 
morphologiques de la sous-classe des Teleosteens, leur presence 
caracterisant, au contraire, les Cyclostomes et les Elasmobranches. 

La veritable veine laterale abdomino-caudale est externe par rap¬ 
port au peritoine. 

Les Teleosteens, — est-il necessairc de le rappeler ? — ne pos- 
sedent, en fait de veines laterales paires, que les jugulaires, inhe- 
rentes a la region cephalique et qui, selon les auteurs, ont re§u le 
nom de venae cardinales anteriores ou de venae capitis ; ils possedent 
en commun avec les Elasmobranches, les veines cardinales, qui, 
procedant du rein, sont, avec les veines hepatiques, les seules qui se 
deversent dans le canal de Cuvier ces dernieres incluses tout entieres 
dans la cavite splanchnique. A noter, au surplus, que la veine porte 
des Teleosteens est abdomino-caudale, tandis que celle des Elasmo¬ 
branches demeure strictement abdominale. 

Quant a la ligne rouge de Ccecobarbus geertsi, on ne saurait lui 
attribuer d’autre origine que la richesse du reseau sous-cutane de 
capillaires qui regne, de chaque cote du corps de la plupart des 
Teleosteens, au niveau du septum conjonctif coronal, reseau que, 
•chez cette espece, la depigmentation laisse apercevoir par trans¬ 
parence. 

Dans certains groupes (les Salmonoi'des et les Scombro'ides notam- 


1. Bulletin du MusSum^ (2), 9, 1937, p. 50. 

Bulletin du Museum , 2 e s., t. X, n° 6, 1938. 

> 
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ment) la partie ainsi irriguee de la musculature abdomino-caudale 
se difference en muscles noirs 

Le plexus vasculaire en question est alimente par une serie d’ar- 
teres transversales, directement issues de l’aorte dorsale. Ces arteres 
sont logees dans l’epaisseur des myocommes; elles eurent entre 
chaque myomere, suivant une direction necessairement oblique, leur 
extremite peripherique, ramifiee a proximite du plexus, etant situee 
en arrierc de leur origine mesale. 

Du moins en est-il ainsi pour lcs Gobius, chez lesquels j’ai constate 
cette disposition. Les Gobius ne possedent pas de muscles noirs ; 
en revanche, leurs arteres transversales acquierent un volume consi¬ 
derable. 


II. — Addition a la faune ichthyologique de Vile de la Reunion. 

Le Laboratoire des Peches coloniales du Museum National d’His- 
toire Naturelle possede, depuis 1925, un beau specimen de Bothus 
mancus [Broussonet], capture sur le littoral de Pile de la Reunion. 

Ce specimen est un male, dont les caracteristiques individuelles 
sont les suivantes : longueur totale 370 millimetres ; longueur 
etalon (nageoire caudale excluc) 313 millimetres ; hauteur maximale 
170 millimetres ; longueur de la region cephalique 90 millimetres 
D 97 ; A 80 ; Pz 13 ; Pn 13 ; Vz 6 ; Vn 6 ; S cca 84. Les branchi- 
ctenies de la branche inferieure du premier arc sont au nombre de 11,. 
du cote zenithal, et de 10, du cote nadiral. L’epine rostrale du maxil- 
laire zenithal est tres • saillante ; celle du parethmoi'de zenithal 
(orbite fixe) est obtuse ; quant au parethmoi'de nadiral (orbite 
migratrice), ses excroissances sont rudimentaires. Conserve en eau 
formolee, ce specimen presente une face zenithale d’un brun chocolat 
fonce, uniforme, si ce n’est les 3 macules placees sur la ligne laterale 
et qui se detachent, mais seulement a peine, en plus sombre. La 
nageoire pectorale est presque noire ; on apergoit cependant les 
marques transversales ; son bord posterieur est assez largement 
lisere de blanc. La face nadirale est d’un jaunatre tres clair, parseme 
de points brunatres qui deviennent plus gros, moins serres et, par 
consequent, plus apparents sur la moitie anterieure du corps et, 
tout particulierement, sur la region cephalique. 

A n’en juger que d’apres le texte de Norman x , le nombre des 
rayons thoracopterygiens (13) de cet individu serait superieur a la 
normale (10 ou 11) ; mais, comme on ne compte pas moins de 12 
rayons thoracopterygiens sur le dessin (fig. 174) qui illustre ce texte,. 


1. Norman (J. R.), A systematic Monograph of the Flatfishes, 1, 1934, p. 231. 
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l’espece peut etre consideree comme possedant des thoracopterygies 
dont les rayons varient numeriquement de 10 a 13. 

Selon Norman ( loc. cit.), Bothus mancus peut atteindre pres de 
18 inches, soit environ 45 centimetres dc longueur totale. 

Bothus mancus se rencontre en abondance dans l’archipel Indo- 
Malais, a l’E. et au S.-E. de la peninsule de Malacca ; il a ete signale 
sur la cote W du Mexique. Sa presence dans les eaux qui baignent 
les Mascareignes etend done considerablement vers le S.-W. l’habitat 
de l’espece dans l’hemisphere austral. 


III. — Nouvelle synonymic concernant Synapturichthys kleini. 

M. Henry W. Fowler a decrit en 1929, sous le nom de Solea albo¬ 
guttata 1 un Soleide capture sur la cote du Natal et qu’il considere 
comme tres voisin de Solea melanoptera Gilchrist, espece vivant 
sur les memes fonds. Bicn que je n’ai pu obtenir la communication 
du specimen d6crit par Fowler, le texte et l’image qui s’y rapportent 
ne me laissent aucun doute sur la position systematique de ce 
Soleide : Solea alboguttata doit etre ajoute aux nombreuses syno¬ 
nymies de Synapturichthys kleini Bonaparte 1832, synonymies 
dont j’ai publie la liste, precisement au cours de 1’annec 1929 et 
parmi lesquelles figure Solea melanoptera Gilchrist 1 2 . 

Solea alboguttata n’offre de special que la coloration unifor- 
mement sombre de sa thoracopterygie zenithale 3 , alors que, chez 
les individus typiques de Synapturichthys kleini, cette nageoire est 
jaune de chrome, avec une tache d’un brun noir et un lisere ter¬ 
minal blanc pur. La tache noire varie, quant a sa dimension, ainsi 
qu’a sa position, car elle peut se trouver pres de l’extremitc des 
rayons ou sur le milieu de leur longueur, envahissant parfoi^ les 
trois quarts de la nageoire ou disparaissant presque totalement, 
La pigmentation du corps et des nageoires impaires est assez variable; 
sur les individus frais, la teinte generale brun fonce est entremelee de 
tres nombreuses macules, ordinairement circulaires, dont les unessont 
blanches, les autres d’un orange vif et auxquelles se surajoutent 
des vermiculations ou des nebulosites noires. En eau formolee et 
meme en alcool, le bleu virc assez rapidement au noir et l’orange, 
au blanc, surtout lorsque le cadavre reste expose a la lumiere du 
jour. 

A n’en juger que d’apres le dessin de Fowler, les ischiopterygies 

1. Fowler (H. W.), New and little-known Fishes from the Natal coast (Annals 
of the Nalal Museum , G, 1929, p. 251, fig. 1). 

2. Chabanaud (P.), Observations sur la taxonomie, la morphologic et la bionomie 
des Soleides du genre Pcgusa {Ann. Insl. Ocean., 7, 1929, p. 220 et seq.). 

3. « Right pectoral neutral dusky ». 
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du type de Solea alboguttata paraissent exceptionnellement peu 
developpees. 


IV. — Synonymies afferentes au genre Euryglossa Kaup. 

Dans le memoire qui a ete publie cette annee meme, sous raa 
signature, par les Archives du Museum National cT Histoire Naturelle 
(6 e serie, tome XV, pp. 59 a 139), le nom du genre Euryglossa figure 
a la page 109, accompagne d’une Iiste de synonymes qui doit etre 
completee comme suit : 


Genus. Euryglossa Kaup 1858. 

18S9. Brachirus. Swainson (W.), Nat. Hist. Fishes, 2, pp. 187 et 303 
(nec Brachirus Swainson, eod. op., p. 71). 

1851. Achiroides. Bleeker (P.), Nat. Tijdschr. Neder. Indie, 2, 1851, 

p. 262. 

1858. Euryglossa. Kaup (J.), Arch. Naturg., 24, 1858, p. 99. 

1858. Eurypleura. Kaup (J.), Arch. Nqturg., 84, 1858, p. 100. 

1862. Synaptura (pro parte). Gunther (A.). Catal. Fishes, 4, p. 480. 

1862. Anisochirus (subgenus). Gunther (A.). Catal. Fishes, 4, p. 480. 
1928. Brachirus. Norman (J. R.), Rec. Ind. Mus., 30, 1928, p. 177. 

1930. Brachirus. Chabanaud (P.), Bull. Inst. Ocean., 555, 1930, pp. 8 
et 15. 

Le type de Euryglossa orientalis Kaup existe a Paris, dans la 
collection du Museum National d’Histoire Naturelle. 


V. -— Priorite du nom generique Strandichthys Whitley. 

Le sous-genre Mischommatus, cree a la page 110 de mon memoire 
cite plus haut, a propos du genre Euryglossa , fait double emploi 
avec le genre Strandichthys, defini l’annee precedente, par Whitley. 
La synonymie doit etre etablie ainsi : 

Genus. Strandichthys Whitley 1937. 

1937. Strandichthys. Whitley (G.), Mem. Queensl Mus., 11,1937, p. 140. 

1938. Mischommatus. Chabanaud (P.), Arch. Mus. Nat. Hist. Natur., 

(6), 15, 1938, p. 110. 

Genotype : Synaptura muelleri Steindachner 1870. 
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VI. — Remarques sur le squelette de Pelecanichthys crumenalis. 

Au cours de cette anee, la collection Ichthyologique du Museum a 
regu du Museum of the Stanford University (Californie), a titre 
d’echange, un magnifique specimen du tres rare Pelecanichthys 
crumenalis Gilbert et Cramer. Le Professeur J. Pellegrin m’ayant 
obligeamment autorise a faire proceder a la radiographie de ce 
specimen, le cliche m’a revele diverses particularites morpholo- 
giques, inherentes au squelette et dont je crois utile de publier sans 
plus tarder l’essentiel. 

Abstraction faite de la mandibule extremement proeminente, 
ainsi que de la nageoire caudale, la longueur etalon de l’individu 
mesure exactement 175 millimetres. La longueur du neurocrane 
est de 20 millimetres, dont 13 millimetres pour le crane rhinoph- 
thalmique et 7 millimetres seulement pour le cavum cerebri. 

Les vertebres s’averent en nombre fort eleve ; la formule rhachi- 
meristique est, en effet, la suivante : a 17 + c 41 = t 58. Les peri- 
chordes sont allonges et rigoureusement isocones ; le perichoiMe 
c 1 mesure axialement les 125 centiemes de son diametre vertical. 
La contraction axiale ne se manifesto que dans les 10 premieres 
vertebres, soit, de Parriere vers l’avant, de a 10 a a 1 ; elle s’inten- 
sifie considerablement a proximite du crane : a 2 et a 1 sont extreme¬ 
ment courts. 

Le complexe uropterygiophore est diplospondylique. Les hypu- 
raux paraissent au nombre de 2, separcs l’un de l’autre par un 
diasteme axial. On distingue l’ombre d’un epural ct celle d’un prohy- 
pural. 

En outre des cotes splanchniques, il existe un squelette inter- 
musculaire abdomino-caudal quadriserie, e’est-a-dire compr.enant 
2 series paires neurales et 2 series paires hemales. 

La presence des metaclithra est incertaine. 

L’erisme proctopterygien est proximal x , grele et tres long. La 
portion abdominale de la proctopterygie comprend 9 axonostes, en 
plus de l’erisme. 

Les axonostes notopterygiens anterieurs s’inserent jusque sur 
le complexe ethmoidien. 

Sauf en ce qui concerne le neurocrane et le complexe uroptery¬ 
giophore, la mineralisation du squelette axial parait normale, ainsi 
que celle des machoires ct du crane visceral. En revanche, les axo- 

1. Dans le cas particulier de l’erisme proctopterygien, j*entends par proximal lc fait 
que Textremite mesale de cet erisme, accolee a la premiere hemacanthe caudale, se 
trouve tres rapprochee des perichordes. Lorsque Tcxtremite mesale de Terisme n’entre 
en contact avec Themacanthe c 1, qu’a faible distance de Tapex de celle-ci, Terisme 
est arbitrairement qualifie de distal. 
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nostes perissopterygiens n’ont tous laisse qu’une ombre tres pale, 
temoin de lcur faible teneur en calcaire. 


VII. — Les fentes branchiales des Achiridae. 

De mcme que les Cynoglossidae , les Achiridae ne possedent que 
3 fentes branchiales ouvertes ; entre le 4 e arc et le clithrum, l’inte- 
grite des membranes est parfaite. De tous les Soleiformes de Regan, 
les Soleidae sont les seuls chez lesquels le nombre des fentes bran¬ 
chiales s’eleve a 4. La reduction a 3 des fentes branchiales ouvertes 
dans le pharynx est un nouveau et tres important caractere de la 
famillc des Achiridae, caractere qui se surajoute a tous ceux que 
j’ai deja mentionnes et qui separent les pretendues « soles » d’Ame- 
rique, des veritables soles, lcsquelles peuplent le reste du mondc. 

Laboratoire des Peches et Production coloniales 
d’origine animate. 
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